
L'OISEAU-MOUCHE

tre les passions qui le captivent,
qui l'entrainent violemment et
que,même à son insu,sa perversité
s'ingénie à couvrir de voiles et de
masques. Il faut le ramener au
vrai et au bien, malgré lorgueil
de son esprit, malgré les faibles-
ses de son cœur, malgré les sé-
ductions de ses sens, malgré les
convoitises de ses intérêts. Des
sacrifices ! on lui demande sans
relâche des sacrifices, et vous sa-
vez quels sacrifices,bien souvent !

Comment reconnaître quand
et dans quelle mesure il est op-
portun de les lii demander ? Com-
ment surtout les obtenir si l'on
n'a que des connaissances ? si
l'on n'a pas avant tout, avec de
solides principes et avec l'autorité
de la vertu, un esprit pénétrant,
souple et ferme ? si l'on n'a pas
acquis, par une forte et longue et
sage discipline de ses facultés,une
haute raison, à la fois calme et
vigoureuse, maîtresse d'elle-mê-
me, clairvoyante et mesurée dans1
sa marche à travers l'inextricable
fouillis des opinions courantes,
impitoyable dans sa logique, lu-1
mineuse et pressante dans ses dé-(
monstrations ? si l'imagination(
est terne ? si l'on ne sait pas tou-
cher les cœurs ? ou si, par uns
défaut contraire, le jugement ren-f
contre dans la folle du logis ou,é
dans une sensibilité surexcitéedesà
guides échevelées qui le troublent i
et l'égarent ?q

Non, vraiment, je ne la trouve
guère pratique, l'éducation savan- h
te que l'on rêve en certains lieux. n

Déveloper, élever, équilibrer,
voilà par exemple qui est prati- r
que, souverainement pratique : l
c est le but de l'éducation intel- t
lectuelle dans nos collèges.

Si l'on en veut une définition o
plus étendue, qu'on lise cette pa- p
ge d'un maître en cette matière : 1e

"Le but de la haute éducation
intellectuelle, c'est de donner à a
toutes les grandes facultés de t,
l'homme le plus haut et le plus d
complet développement possible, b
en les cultivant et en les exerçant m
toutes ; en nourrissant chacune a'
d'elles par un aliment convenable m
et proportionné, tout en conser- -
vant d'ailleurs entre elles l'unité d
et l'harmonie, de telle sorte qu'el- vc
les se soutiennent, se fortifient, te
s'éclairent, s'élèvent les unes les fa
autres dans un beau et puissant m
accord. C'est par là que la haute ra

éducation intellectuelle, s'appli-
quant à perfectionner dans l'enfant
les plus nobles dons du Créateur,
et, en particulier, les deux préro-
gatives qui constituent la dignité
humaine, à savoir : /a pensée et la
par ole, prépare en lui l'homme
distingué, l'homme supérieur, et
tend à l'établir, non-seulement
dans la possession de toutes ses
facultés, mais e 1core dans la plé-
nitude de leur puissance et de
leur action.''

Ainsi parle Mgr Dupanloup. Jele cite à dessein : son témoigna-
ge aura quelque poids sur l'esprit
de certaines gens qui disent le
tenir en très haute estime. Il
est d'ailleurs, en fait d'éducation,
d'une incontestable autorité.

Développer chez le jeune hom-
me et dans un équilibre parfait
toutes ses facultés intellectuelles,
les "établir dans la plénitude de
leur puissance et de leur action,"
tel est donc le but essentiel de
l'enseignement dans nos collèges
Tut en considérant comme cho-
se très importante que de bonne
heure l'esprit soit nourri de soli-
des et utiles connaissances, tout
en les lui procurant dans la pleine
mesure du raisonnable et du pos-
sible, cependant, qu'on veuille
bien s'en convaincre, les hommes
éminents qui,dans notre payssont s
à la tête de l'éducation, n'ont ja-mais vu là, et n'y verront jamais t
qu'un but secondai-e. J

Ils veulent avant tout faire des r
hommes. Libre ensuite aux jeu- r
nes gens de se lancer dans la car-
rière spéciale qui leur plaira : anon-seulement ils y pourront bril- a
er, ils seront de plus d'utiles ci- s
oyens. à

Ce n'est rien d'être savant, siL
>n ne l'est que pour son propre ntplaisir : ce plaisir égoïste et stéri- te
e ne mérite guère que le-mépris. ra

Au reste, je crois médiocrement M
ux savants de vingt ans. En O
out cas ce que leurs connaissances N
oivent avoir de superficiel contre- .i
alance, d'assez notable façon, il sr
ne semble, ce qu'elles peuvent ils
voir d'étendue.-Ce jeune hom- D
ne est extraordinairement instruit? la
-Qu'on ne se presse pas trop le.
'applaudir : s'il n'a que du sa-oe
oir, il se peut fort bien qu'à tren- coans il ne soit plus qu'une par-
ite médiocrité. En attendant qu
ettez-moi au nombt-e des admi- n
teurs de son esprit, de sa vertu, le.

S'il n'est pas un insupportabpe.
tit pédant.

A LLVVZ..

CHRONIQUE ECOLIERE

La messe de minuit s'est passée, auSéminaire, belle, touchante et suimne
comme toujours. Pourquoi ce sacri6ce
divin,célébré au milieu de la rriitnos:
émeut-il si étrangement ? Dansi cete,
nuit suave, je ne sais ce qaedé cieux frémi3sement l'âme est ss.Durant ces doux instants,-on sent fl*Ster son coeur dans une ivresse quiinen
pas de la terre, certainde n'y pas rn-
contrer, au fond, la goutte d'ame:..

mêlé trop souvent aux jouissanoe=
d'ici- 11.SIl est onze heures et demie -:tceae
la maison s'éveille et se prépare, SUISbruit, à souha:ter la bienvenue au Jrésude Bethléem ; c'est l'heure oåk

o.....dans la nuit étoile-,Où flotte doucement une musique ai-é,
out le firman.ent prie et tous hsêreosc.w.

On entre dans la chapelle ilncumfe.
à profusion, ce soir-là. Lautel tou
paré de fleurs naturelles, scintilfe sous
les feux tremblot ints des bougie et
des cierges. )ans un des autels Faé-
raux, couché dans sa petite crêcfegr-
nie de paille fraîche et brillantecom..
de minces filets d'or, 'Enfànt-jéum
sourit à la Vierge.

Et tandis que nous sommes là, age-nouillé, le front appuyé dans les deux
mains, ne priant pas en.c re, maisaans
recueillant pour mieux. prier,. voici
qu'une voix jeune égrène, sous resvo&.
es de la chapelle, les notes méadmien-
ses d'un chant de Noël.

Alors, une Joie pieuse rou's p€mre
out entiers. Et pendant que eege
oie s'accuse dans les vieux chnam le.
prêtre dit gravement les p-rières de hamesse au pied du grand autel gme d-..
mine douce et souriante la Vierg des;Congréganistes.
Tout les jours on le volt, Iè sac3im.

uguste. Pourtant, jamais en arees.
emps nous n'éprôuvo s Ce q9 sepus-e en nous en le voyant se r-encoekr
cette heure mystérieuse de h ait..a musique se fait de plus en plus en-rainante, et, au moment le-plussaien-

el de la cérémonie,,la voix la prus fo-e de la communauté entonne I'sadm-
able
inuit, chrétiens, c'est I 'heu-e-sotènnelt
M l'Homme-Dieu descendit
oW ! Noël ! voici-le Réd m.teur.
Deux heures de cette extase, puisJle

lence : la sortie des élèves,. henueun,.
mportant dans leur coeur Celuî an.t
viennent d'adorer la naissaoer, ceieu-Enfant qui, tout bas, nous p -it et nous bénissait.
Un instant, on réveillonne-,u pa,, on rit, on s'interpelle joyeusem..,
n se souhaite a ay c/isrz er

.a s, ni le reste de la,,nuit;.nirjogri lui succède ne peuvent, efracer4..s
s coeurs l'impression, qu'à Kprdki

i nous ce minuit, "l'heure sorenuek-


